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A propos d'une statistique d'abattoir 
. par A. LECOMTE 
L'examen des viscères et des carcasses des diverses catégories de 
porcs, montre que dans la très grande majorité des cas, les lésions 
tuberculeuses observées chez cet animal sont à dominantes diges­
tives et ganglionnaires. Cette constatation n'est pas étonnante, 
puisque, outre l'allaitement qui peut être le vecteur du bacille de 
Koctt, la ration du jeune porc comporte, très souvent dans son 
jeune âge, des sous-produits du lait préparés quelquefois dans 
l'exploitation même, mais bien plus fréquemment dans les laiteries. 
Il est probable que le contage véhiculé par les laits de mélanges ou 
celui de la vache tuberculeuse est le plus dangereux. 
En efîet, le volume de lait maternel ingéré par le jeune porcelet 
est beaucoup plus faible que celui des sous-produits laitiers qu'il 
absorbe ultérieurement pendant et après le sevrage. D'autre part 
la suppression plus ou moins progressive du lait maternel, les erreurs 
de rationnement, les transports dus aux nécessités commerciales 
sont autant d'agressions qui sensibilisent le jeune aux infections qui 
le menacent. Dans ces conditions la présence de quantités impor­
tantes de Bacille de KocH dans les rations peut causer chez le porc 
le développement de lésions tuberculeuses considérables. 
Or, depuis l'application des mesures sanitaires édictées pour la 
conduite de la prophylaxie de la tuberculose bovine, les lésions 
tuberculeuses chez le porc sont en régression à la fois par leur impor­
tance et par leur fréquence. 
L'utilisation de plus en plus grande de poudre de lait a eu pour 
conséquence une diminution progressive et rapide des quantités de 
sous-produits laitiers rétrocédés en nature par les laiteries aux éle­
veurs. Pour le porc les chances d'infection tuberculeuse s'en sont 
trouvées réduites d'autant. 
Enfin la nécessité pour l'éleveur de vendre ses porcs au prix 
maximum, l'incite à produire des porcs relativement. maigres, dont 
la carcasse n'excède pas 85 kg et réduit de quelques semaines la vie 
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moyenne du porc. L'extension de l'infection tuberculeuse se trouve 
ainsi limitée dans le temps. 
Pour essayer de préciser l'influence des faits ci-dessus exposés 
sur la morbidité tuberculeuse porcine, nous avons résumé en un seul 
tableau les statistiques de l'abattoir de Lu NERA Y pendant les 
années 1962 et 1963 et les six premiers mois de 1964. 
Nous n'avons présenté que les variations de la morbidité tuber­
culeuse pendant trente mois, car dans les années antérieures à 1962, 
l'aire de ramassage des porcs pour l'abattoir de Lu NERA Y a forte­
ment varié, alors qu'elle est maintenant à peu près fixe. D'autre 
part, pour des raisons qui toutes n'étaient pas sanitaires deux 
grosses porcheries gravement infectées de tuberculose, fournissant 
depuis dix ans la totalité de leur production à l'abattoir, ont disparu 
en 1959 et 1961. Toutes deux dépendaient d'exploitations dont la 
totalité des vaches pour l'une, une forte proportion pour l'autre 
étaient atteintes de tuberculose. 
Les porcs de la première exploitation étaient tous porteurs de 
lésions tuberculeuses, les saisies totales ont quelquefois atteint le 
quart du nombre des animaux amenés à l'abattoir. Les porcs de la 
seconde exploitation présentaient des lésions plus discrètes. Il y eut 
peu de saisies totales, mais de très nombreuses saisies partielles. 
Par contre les truies de cet élevage ont payé un lourd tribut à la 
tuberculose ; parmi elles les saisies totales furent nombreuses. 
Les statistiques des années antérieures à 1959 ont accusé une mor­
bidité tuberculeuse très importante causée en grande partie par les 
saisies nombreuses faites sur les porcs de ces deux exploitations. 
Par contre la disparition de ces porcheries a entraîné dans les statis­
tiques de l'abattoir une chute brutale de la morbidité tuberculeuse, 
chute qu'un observateur non averti aurait attribué aux bons effets 
de la prophylaxie de la tuberculose bovine, mais à tort, puisque dans 
les deux exploitations, les porcheries ont été supprimées avant que 
la prophylaxie de la tuberculose y ait été entreprise. 
L'examen du tableau ci-après mentionné, montre que le nombre 
des saisies totales est en décroissance très nette. 
Pour les porcs : quatre fois moins de saisies totales en 1964 
qu'en 1962. 
Pour les truies : le nombre des saisies totales n'a guère varié. 
Pour les verrats pas de saisies totales pendant les six premiers 
mois de 1964 alors· qu'il y en avait eu six pendant l'année 1962. 
Il faut noter en outre une diminution considérable de l'importance 
des lésions tuberculeuses. Beaucoup de saisies totales ont été moti­
vées plus par la présence de petites lésions dispersées dans plusieurs 
ganglions de la carcasse et des viscères que par l'existence de lésions 
Années 
Abattages ........... 
Saisies totales ........ 
Proportion p. 1.000 . . .  
Saisies partielles ...... 
Proportion p. 1.000 . . .  
Total des saisies ...... 
Proportion pour 1.000 . 
Morbidité tuberculeuse constatée à l'abattoir industriel de Luneray 
1962 
Porcs Truies Verrats 
---
--- ---
63.259 3.905 194 
---
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15 16 2 
0,24 6,66 7,35 
--- --- ---
474 63 2 
7,82 26,23 7,35 
--- ---
---
489 79 4 
8,06 1 32,89 14,70 
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6 premiers mois de 1964 
Porcs Truies Verrats 
---
--- ---
31-.518 1.130 193 
--- ---
---
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viscérales ou ganglionnaires importantes en un ou plusieurs points 
de l'organisme. Les lésions tuberculeuses des vertèbres sont devenues 
très rares. 
Par contre les saisies partielles sont en augmentation nette pour 
les porcs et les truies, mais neuf fois moindre pour les verrats. Sou­
vent les saisies partielles ne sont motivées que par la présence de 
quelques tubercules dans les ganglions sous-glossiens ou mésenté­
riques. 
Dans l'ensemble pour l'aire de ramassage de l' abattoir de LuNERA Y, 
la morbidité tuberculeuse semble actuellement à peu près stabilisée 
entre 9 et 10 pour mille. 
Après l'examen du tableau, deux conclusions sont à retenir : 
1° L'infection tuberculeuse de l'espèce porcine est devenue moins 
grave ; vraisemblablement parce que le bacille de KocH est en quan­
tités moindres qu'autrefois dans les rations distribuées. 
2° Cette infection semble avoir cessé de décroître en fréquence et 
peut-être même est-elle à nouveau en extension légère, car les possi­
bilités d'infection restent toujours aussi nombreuses si elles ne 
sont plus quantitativement aussi importantes. L'allaitement, les 
souillures survenues au cours de la préparation des aliments ou de 
leur distribution, le contact direct ou indirect entre porcs sains et 
contaminés demeurent les vecteurs de la contagion, l'allaitement 
surtout puisque la morbidité tuberculeuse de la truie est en crois­
sance légère. 
Ces constatations montrent la nécessité d'entreprendre, avec de 
grandes chances de succès, d'ailleurs une lutte peu coûteuse contre 
la tuberculose porcine. 
La lutte contre la tuberculose porcine serait un complément utile 
de la prophylaxie de la tuberculose bovine. Car, si la contagion de 
bovin à porc est très fréquente, celle de porc à bovin tout en étant 
rare n'est pas exceptionnelle. Nous gardons le souvenir d'une conta­
gion de ce genre apportée dans une étable indemne de tuberculose 
par un verrat reconnu atteint à l'abattoir de tuberculose aiguë 
généralisée, verrat qui chaque jour se baignait dans l'abreuvoir des 
bovins de l'exploitation. 
Les plus élémentaires précautions hygiéniques d'aération, de 
propreté et de désinfection sont sauf exception mal exécutées, 
même dans les porcheries industrielles. Un gros effort pour l'éduca­
tion de l'éleveur reste à faire. Combien cependant serait rentable 
le lavage quotidien et la désinfection correcte des auges polluées, la 
désinfection des cases avant toute réintroduction. 
COMMUNICATIONS 365 
La stérilisation des produits laitiers provenant de vaches dont 
l'état sanitaire n'est pas connu est un impératif formel. 
Malgré la morbidité tuberculeuse importante de la truie, aucune 
précaution sanitaire n'est prise dans les élevages pour la sélec­
tion ou l'introduction des reproducteurs. Tout reproducteur vendu 
devrait être tuberculiné avant d'être livré à l'acheteur, et dirigé 
vers l'abattoir en cas de réaction positive. 
Les animaux sélectionnés pour la reproduction devraient être 
tuberculinés avant leur utilisation comme géniteurs. 
La déclaration des cas de tuberculose constatés à l'abattoir sur 
les truies et verrats devrait être obligatoire, afin que l'éleveur reçoive 
des conseils sur l'hygiène et le renouvellement de ses reproducteurs. 
Grâce à la disparition progressive de la tuberculose bovine, les 
dispositions ci-dessus préconisées, simples, peu coûteuses, ne deman­
dant aucune participation financière de l'état seraient susceptibles 
de provoquer un nouveau recul de la tuberculose porcine et dimi­
nueraient encore les chances, relativement faibles il est vrai de. 
.contamination des bovins par les porcs. 
